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Résultats et classement

Poule J

Strasbourg 2­Illfurth............................................80 ­ 71
PSV Ludres­Saint­Dié.......................................102 ­ 73
Ste­Marie­aux­Ch.­Gries­Oberhoffen............52 ­ 64
Holtzheim­Besançon...........................................71 ­ 90
Mirecourt­Homécourt.........................................73 ­ 80
Rixheim­Schiltigheim..........................................85 ­ 88

Pts J G P p c

1 Schiltigheim....................... 41 22 19 3 1924 1625
2 Besançon............................ 39 22 17 5 1958 1635
3 Homécourt......................... 38 22 16 6 1884 1467
4 Mirecourt............................ 38 22 16 6 1779 1606
5 Saint­Dié............................. 35 22 13 9 1583 1617
6 Holtzheim........................... 33 22 11 11 1661 1650
7 Illfurth.................................. 31 22 9 13 1563 1628
8 Gries­Oberhoffen............ 31 22 9 13 1595 1621
9 PSV Ludres......................... 29 22 7 15 1643 1889

10 Rixheim............................... 29 22 7 15 1556 1708
11 Strasbourg 2...................... 28 22 6 16 1526 1701
12 Ste­Marie­aux­Ch............ 24 22 2 20 1330 1855

Basket­ball

ProA 26e journée
Après Paris Levallois – SLUCNancy (73­79)

L’opération
sauvetage
est lancée…

Paris. Il restait 1’50 à jouer. Le
SLUC déroulait presque
tranquille (60­71). Lorsque
subitement le spectre des dé­
mons qui hantent l’horizon
du SLUC cette saison, est re­
venu planer sous les sunli­
ghts de Coubertin.

Touré, le meilleur joueur
sur le terrain, écrasa son
dunk sur l’anneau du cercle,
Shuler, trop gourmand, lâcha
son shoot à trois points plutôt
que d’aller au bout de la pos­
session, Hodge intercepta
une remise en jeu nancéien­
ne pour marquer et Williams
réussit son premier panier
primé.

Métamorphosé, Paris allait
marquer 13 points dans les
110 dernières secondes du
match (70­75 puis 73­77). Et
si, Touré, Diabaté et Som­
merville n’avaient été impec­
cables au pas de tir des lan­
cers francs, qui sait si Paris,
n’aurait pas réussi le hold­up
de l’année ? Bonjour l’an­
goisse !

Paris martyrisé depuis le
début du match, avait évi­
demment lancé son opéra­
tion « ça passe ou ça casse ».
Pressing sous le cercle nan­
céien, faute rapide sur l’ad­
versaire pour arrêter le jeu et
condamner le SLUC à réussir
ses lancers francs. L’œil avisé
de Christophe Denis avait
bien sûr, repéré que le SLUC
gâchait « grave » sur le pas de
tir depuis le début de la sai­
son (plus mauvaise moyenne
de la Ligue) : « Paris a déjà
renversé cette saison des si­
tuations fortement compro­
mises dans les deux derniè­
res minutes en Pro A comme
en Eurochallenge » souligne­
ra à la fin du match Jean­Luc
Monschau : « mais cette fois,
on a marqué nos huit der­
niers lancers francs. Forcé­
ment, ça aide… ».

Si souvent machiavélique
avec le SLUC depuis le début
de la saison, le sort n’a pas eu
cette fois, le culot de voler
cette victoire ô combien mé­
rité, à des Nancéiens animés
d’une foi inébranlable et trop

heureux cette fois d’évacuer
toute leur frustration : « vous
savez lorsque vous retrouvez
les joueurs le lundi à l’entraî­
nement, que vous les félicitez
pour leur excellent match
alors que vous avez perdu
comme ce fut le cas samedi
dernier contre Chalon, ils
vous regardent et vous rap­
pellent vite que seule la vic­
toire est belle. Ce soir, si ce
n’est pas notre meilleur
match avec notamment 26
balles perdues, nous avons
gagné. Et cette victoire doit
être considérée avant tout
comme un encouragement
car le chemin est encore
long » poursuivra l’entraî­
neur nancéien avant de reve­
nir sur les 26 balles perdues
par son équipe : « Paris est le
spécialiste de la balle volée.
En fin de match, Christophe
Denis a pris tous les risques.
Je vois aussi que Paris en a
perdu 20. Notre bonne dé­
fense y est pour beaucoup ».

Tourémétamorphosé
En savourant cette grande

bouffée d’oxygène Porte de
Saint­Cloud, dans la pollu­
tion ambiante de Paris para­
lysé vendredi soir par des
bouchons gigantesques, il est
difficile de ne pas revenir sur
la performance individuelle
d’Hervé Touré.

Et si l’intéressé lui­même
évoquait surtout la réussite
collective d’un groupe, Jean­
Luc Monschau ne tarissait
pas d’éloges sur sa perfor­
mance dans tous les compar­
timents du jeu : « au bout
d’un moment, il faut bien
noircir les cases d’une feuille
de statistiques pour gagner.
Hervé a été ce soir (vendredi)
présent dans tous les sec­
teurs du jeu. Et sa réussite à
trois points, a été détermi­
nante ».

Depuis quatre matchs, de­
puis qu’il assure qu’il est en­
fin guéri de ses problèmes ré­
currents au dos, Hervé Touré
n’est plus le joueur qui a traî­
né ses baskets de longues se­
maines mais bien celui qui a

joué plusieurs saisons en
Euroligue. Son potentiel ath­
létique, sa taille (2,04 m) pour
un ailier qui sait poster, dri­
ver, shooter, cueillir des re­
bonds, sont des atouts consi­
dérables. Et ça change tout !

Autre sujet de satisfaction :
la défense. Depuis quatre
matchs, le SLUC a pris cons­
cience de ses qualités athléti­
ques pour mieux défendre.
Vendredi soir, à 1’50 de la fin,
Paris, la meilleure attaque du
championnat, était scotché
à… 60 points. Déjà contre
Chalon, de l’avis même de
Gregor Beugnot, le SLUC
avait défendu le plomb.

Dans sa mission commando
de sauvetage, défendre enco­
re plus fort, encore plus dur,
est une obligation. Les Nan­
céiens, exemplaires dans
l’envie, semblent l’avoir com­
pris. A confirmer toutefois
samedi devant l’ASVEL
qu’un certain Hervé Touré
n’a pas oublié…

Denotreenvoyéspécial
GillesGAIHIER

AvecHervéTouré, chefducommando
leSLUCaréussi sapremièreopération
desauvetage.Mais lamissionest loind’être
terminée…

K Touré a sorti une copie parfaite pour notamment permettre au SLUC Nancy de verrouiller sa défense

face à la meilleure attaque du championnat. Avec Jamel Shuler (en photo) qui retrouve ses sensations,

après une longue blessure, le SLUC retrouve des couleurs. Photo d’archives

PLa joie de supporters nancéiens à Coubertin. La petite cinquantaine

de fidèles a été enfin récompensée et saluée par les joueurs à la fin du

match. C’est vrai qu’ils le méritent…

PVoir driver et dunker Jamal Shuler. Signe sans doute que son

appréhension bien légitime après sa grave blessure au genou, s’estompe

au fil des matchs.

PLes sept rebonds (dont quatre offensifs) d’Abdelkader Sylla en

quatorze minutes. Le pivot des Seychelles a été précieux lorsqu’il a fallu

assurer l’intérim de Marquis stoppé en première mi­temps par sa

deuxième faute.

PL’intervention de Johann Jeanneau qui a sifflé une faute offensive
imaginaire à Diabaté lequel partait au dunk malgré le retour d’Albicy.
Dans la foulée, en signe de compensation sans doute, il a pénalisé bien
sévèrement Aka pour… Trois secondes dans la raquette.

PL’interruption du jeu pendant dix bonnes minutes en raison d’une
panne du chronomètre des 24 secondes. Il restait 9’55’’à jouer. Dans
l’incapacité à réparer, la table de marque et le commissaire de la
rencontre, ont demandé aux arbitres d’annoncer oralement et par les
gestes, les dix dernières secondes de chaque possession. Paris n’est pas
toujours magique…

PVoir Brandon Brown rester en survêtement à Paris. Arrivé, il y a juste
un mois, l’Américain qui n’a pas encore répondu aux attentes du club, est
déjà blessé au pubis malgré son faible temps de jeu sur ces deux
derniers matchs.

Coupe de France U20

Les juniors
toujoursencourse

Nancy. Éliminés en 16e de fi­
nale la saison dernière, les
juniors du SLUC ont déjà fait
mieux cette année, puisqu’ils
disputeront aujourd’hui à
Vaulx­en­Velin les 8e de fina­
le de la Coupe de France en
catégorie (U20). Après avoir
survolé son championnat ré­
gional et battu Kaysersberg
au premier tour de la phase
nationale, l’équipe entraînée
par Maxime Laporte s’atta­
que ce week­end à un gros

morceau. « Vaulx­en­Velin
est un club traditionnelle­
ment formateur. Les juniors
comptent cinq joueurs qui
évoluent régulièrement avec
l ’ é q u i p e a c t u e l l e m e n t
deuxième de son groupe en
N3 », précise le coach nan­
céien. En cas de qualification,
le SLUC s’ouvrirait les portes
d’un plateau qui accueillera
les quarts et demi­finales, à
Issoire, début mai.

T.S.

Natation

Championnat de France
jeunes AChalon­sur­Saône

Daubasans regret

Nancy. Camille Dauba pou­
vait ressortir du bassin cha­
lonnais le devoir accompli.
Certes, la délégation berçait
l’espoir de voir la Longovi­
cienne signer la troisième
médaille lorraine de ces
championnats de France.
Sur le 200m 4 nages, Camille
Dauba a pourtant signé coup
sur coup en demi­finale
vendredi puis hier pour la
finale, ses meilleurs chronos
sur la distance. La Lorraine
termine 6e avec une nouvel­
le référence à 2'24"40.
Ailleurs, on retiendra que la
Thionvilloise Amélie Currat,
vice­championne de France
la veille sur le 100m papillon
n’a pu, sur la finale sur 50m,
augmenter sa fréquence

pour finir sixième. Enfin, la
Messine Margaux Bernard
(Metz) améliore son record
régional du 800m nage libre
en l’amenant à 9'26''77.

LESRESULTATSDESLORRAINS

HOMMES
400M 4 nages : série1. Jany (Toulouse)
4’33’06… 42. Picard (Thionville) 5'00''58
FEMMES

200M 4 nages : 1. Buresi (Challans)
2'20''55... 6. Dauba (Longwy) 2'24''40...
800M nage libre : 1. Brunel (Toulouse)
8'57''97...14. Bernard (Metz) 9'26''77... 25.
Marchal (Longwy) 9'37''20...34. Dussort
(Sarreguemines) 9'43' '34. . .39. Geny
Amoretti (Epinal) 9'49''06...
50m papillon : série : 1. Pretre (Toulouse)
28''28, 2. Currat (Thionville) 28''37… 13.
Giacomini (Thionville) 29''22… 27. Szczepiak
(Metz) 29''79… 43. Rosato (Thionville)
30''55… 73. Becker (Longwy) 33''14 demi­
finale : 1. Prêtre (Toulouse) 27''88… 7. Currat
28''58….16 Giacomini 29''58… finale :
1.Prêtre (Toulouse) 27''84… 7. Currat 28''55

Hockeysurgazon

Trophée de l’Est

LeNHCenAlsace

Nancy. Les Nancéiens seront à Strasbourg aujourd’hui (12h)
pour lancer leur saison en extérieur à l’occasion du Trophée
de l’Est. Ils y rencontreront les hockeyeurs locaux du JSK.

La ProA en bref

O GRAVELINESBAT LEHAVRE : 90­76

Gravelines. Arbitres : MM. Amrani, Delaune et Mateus.
Les quarts­temps : 19­26, 22­15, 25­16, 24­19.
LeHavre :Mason (7), Pitard (10), Moldoveanu (7), Kouguere

(15), Paschal (2), Fofana (11), Brown (11), King (13).
Gravelines : Edwards (9), Mbaye (20), Johnson (3), Vaty (6),

Buycks (25), Winston (9), Bokolo (2), Akpomedah (16).

O BOULAZACBATROANNE : 67­65

Boulazac. Arbitres : MM. Antiphon, Canet et Chambon.
Les quarts­temps : 13­25, 25­8, 19­18, 10­14.
Boulazac :McKenzie (16), Dubiez (9), Harris (8), Acker (21),

Jefferson (9), Kerckhof (4).
Roanne :Collins (20), Amagou (11), Howard (9), Gradit (10),

Gray (6), Reid (6), Sangare (3).

O NANTERREBATCHALON­SUR­SAÔNE : 86­71

Chalon­sur­Saône. Arbitres : MM. Betton, Difallah et
Hamzaoui.
Les quarts­temps : 30­26, 20­13, 19­15, 17­17.
Chalon­sur­Saône :Denmon (7), Williams (11), Aboudou (8),

Evtimov (5), Tchicamboud (11), Lang (2), Jean Baptiste
Adolphe (10), Schilb (17).
Nanterre :Warren (15), Oliver (13), Corosine (11), Meacham

(22), Palacios (8), Nzeulie (2), Lighty (8), Passave (7).

O DIJONBAT LIMOGES : 80­72

Dijon. Arbitres : MM. et Mortz.
Les quarts­temps : 17­20, 21­15, 19­17, 23­20.
Dijon : Moss (18), Harris (15), Leloup (22), Melody (6),

Campbell (12), Miller (3), Prenom (4).
Limoges : Gomis (12), Plaisted (10), Wanamaker (2), McA­

larney (11), Boungou Colo (8), Traore (2), Brockman (14),
Gipson (13).

O ORLÉANSBATPOITIERS : 73­67

Orléans. Arbitres : MM.Barderan, Dubois, Creton.
Les quarts­temps : 9­20, 20­23, 20­18, 24­6.
Orléans : Martin (7), Greene (19), Lebrun (8), Hill (17),

Hunter (13), Eito (6), Kozan (2), Pamba (1).
Poitiers : Kante (8), Nivins (9), Dobbins (12), Smith (11),

Grant (9), Harley (5), Badiane (6), James (7).

O CHOLETBAT LEMANS : 89­82

Cholet. Arbitres : MM. Collin, Greva et Milliot.
Les quarts­temps : 25­14, 18­19, 22­25, 24­24.
Cholet : Jomby (8), Slaughter (17), Gobert (8), Ona Embo (2),

Goree (19), Bryant (10), Souchu (4), Coleman (21).
Le Mans : Koffi (8), Washington (18), Victor (4), Sy (5),

Batista (13), Long (28), Keselj (6).

Nationale 3 (M)

Ludres signeunnouveaubail !

Ludres. Inoui ! Comme l’an
passé, le PSV Ludres a enle­
vé sa tête du billot lors de
l’ultime journée. Mais cette
fois­ci la problématique
était double. Pour assurer
leur maintien, les hommes
de Julien Courte devaient
d’une part battre Saint­Dié
mais aussi espérer que Rix­
heim trébuche à domicile
devant Schiltigheim, le lea­
der de la poule. Autant dire

que les minutes ont été lon­
gues et pénibles dans les
travées du gymnase Mar­
vingt. Car si Duvoid et ses
compagnons avaient super­
bement rempli leur part du
contrat, ils ont dû patienter
pour avoir des nouvelles
d’Alsace. Et alors que la ten­
sion était à son comble, la
bonne nouvelle comblait de
bonheur l’ensemble du club
du président André Hayon,
porté en triomphe par ses
joueurs. Effectivement, dans
le Bas­Rhin, Schiltigheim,
pourtant déjà assuré de la
montée en N2, venait d’en­
voyer son cousin rixheimois
par le fond (88­85). Et alors
que ces temps­ci, le pays est
secoué par une crise de va­
leurs morales, Schiltigheim
venait de faire honneur au
sport. Mais pour espèrer
prolonger d’au moins une
saison son aventure en N3,
Ludres devait déjà prendre
la mesure de Saint­Dié. Des
Vosgiens qui se présentaient
terriblement amoindris sur
le parquet (5 joueurs bles­

sés, absents ou suspendus).
Mais face à une formation
ludréenne visiblement téta­
nisée par l’enjeu, le cinq

déodatien trouvait le pre­
mier ses marques (5­6, 3').
Jouant avec le frein à main,
les Meurthois manquaient
de percussion sous les pa­

niers et se faisaient piéger
par des tirs primés de Poirot
et Kurum (14­15, 7'). Certes,
comme la défense vosgienne
laissait aussi les shooteurs
adverses trouver la position
préférentielle, Prévot et Cé­
sard faisaient aussi mouche
derrière la ligne des 6m25
(21­22, 10'). La défense de
zone mise en place par Ju­
lien Courte n’empêchait pas
Kurum et Humeau d’en­
granger les trois points, ce­
pendant Ludres allait finir
par s’échapper en prenant
possession des raquettes.
Dans la peinture, Boscus et
Deshons imposaient bel et
bien leur loi, multipliant les
rebonds décisifs (38­31, 17'
puis 46­38, 20'). Déjà totale­
ment transparent dans le
secteur défensif, Saint­Dié
commençait aussi à gas­
piller les munitions à l’ap­
proche du panier ludréen.
Une aubaine pour la troupe
de Courte qui portaient son
avance à vingt longueurs
(71­51, 30'). L'addition com­
mençait à devenir terrible­
ment salée pour le ''cinq''
vosgien d’autant que Duvoid
avait la main chaude. L’ailier
du PSV finissait d’ailleurs
avec un total de 7 tirs boni­
fiés. Le feu d’artifice ludréen
n’était que les prémisses
d’une soirée de liesse (102­
73, 40').

K Boscus et les Ludréens ont su tirer profit de l’hécatombe dans les

rangs déodatiens pour renouveler leur bail en Nationale 3.

Photo Pierre ROLIN

PSV LUDRES BAT SAINT­DIE : 102­73
Les quarts temps : 21­22, 25­16, 25­13, 31­22.
PSV LUDRES : Duvoid 21, Boscus 21, Césard 15, Deshons 12,
Prévot 10, Monginot 9, Girard 8, Majoud 4, Dierstein 2.
SAINT­DIÉ : Kurum 25, Humeau 21, Césaroni 9, N’Diaye M. 7,
Dassonville 4, Poirot 3, N’Diaye I. 2, Jollivet 2.


